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- Le maintien et le renforcement du
régime de non-prolifération sont essen-
tiels à la fois pour empêcher la proliféra-
tion des armes nucléaires dans des pays
toujours plus nombreux et pour assurer
le transfert en toute sécurité des techno-
logies et des matériaux nécessaires à la
mise en place de génératrices nucléaires.
Le traité de non-prolifération, au maintien
duquel le Canada a travaillé lors de la
révision de 1985, compte maintenant 131
États signataires, ce qui en fait le traité
multilatéral le plus important au monde.

- À la Conférence sur le désarmement le
Canada participe activement aux négocia-
tions multilatérales en vue d'interdire les
armes chimiques. Le Canada a même pré-
sidé le groupe spécial qui a lancé le pro-
cessus actuel de négociation. Ses soldats
ayant subi les effets toxiques de ces armes
abominables, le Canada est particulière-
ment intéressé à en débarrasser le monde.
Nous avons présenté aux Nations Unies un
mécanisme qui permettrait d'en déceler
l'usage dans les conflits actuels.

- Un autre objectif fondamental consiste à
empêcher une course aux armements dans
l'espace. Le Canada a contribué de diverses
façons aux délibérations de la CD à ce sujet:
le premier document de travail important trai-
tant de la stabilisation et de la déstabilisation
possible des systèmes militaires basés dans
l'espace; un examen exhaustif de la
législation internationale afin de disposer
d'une base de documentation sur son appli-
cabilité à l'espace; un atelier à Montréal qui
a examiné des moyens de renforcer le
système juridique régissant l'espace.

contribution concrète à la cause de la
sécurité internationale.

L'une de nos premières mesures en ce
sens consiste à prier instamment les signa-
taires des traités existants de les respecter,
car toute déviation menace la crédibilité et
la viabilité de nouvelles initiatives de con-
trôle des armements. Ainsi, nous avons pro-
testé contre le non-respect du traité SALT Il
par les États-Unis. Et le gouvernement
canadien a toujours fortement recommandé
que l'on maintienne l'interprétation tradition-
nelle ou restrictive du Traité ABM, ce qui
interdirait le déploiement de systèmes de
défense dans l'espace. Nous avons égale-
ment fait part de nos préoccupations face
au radar installé par l'URSS à Krasnoyarsk
et au cryptage des mesures télémétriques
par l'Union soviétique, qui entrave la tâche
de l'Ouest lorsqu'il s'agit de déterminer si
l'URSS respecte les traités.

Une deuxième contribution du Canada
consiste à rechercher des appuis plus
fermes envers les mesures de con-
fiance, notamment l'ouverture, la trans-
parence et la vérification.

concernant les armes chimiques. Par suite
de ces activités, le secrétaire général des
Nations Unies, M. Perez de Cuéllar, a pro-
posé que les progrès en matière de vérifi-
cation soient mis à l'ordre du jour de la
Troisième session extraordinaire de
l'Organisation des Nations Unies sur le
désarmement (SENUD 1il) en 1988.

..l me paraît de plus en plus évident que
le mouvement pacifiste se gagne des
appuis sans cesse plus nombreux dans les
milieux intellectuels. Je donnerai en
exemple Beyond War, un mouvement
éducatif non partisan qui a récemment
entrepris un projet sans précédent auquel
ont participé des savants et des chercheurs
américains et soviétiques. Les deux
équipes, qui se sont rencontrées dans leur
pays respectif, ont publié un livre intitulé
Breakthrough: Emerging New Thinking, qui
est paru conjointement en anglais et en
russe aux États-Unis et en Union soviétique.
Affirmant que la guerre n'est plus un moyen
acceptable pour atteindre une fin, quelle
qu'elle soit, le livre examine les perspectives
d'un règlement pacifique des différends
internationaux. Au Canada, un nouveau livre
intitulé How We Work for Peace décrit


